
Formule nouvelle 
enraye les rhumes 

avant leur début! 
Quelques gouttas au premier 

atarnuamant vous 
évitant bian das 

rhumas. 

SPORTS 
fnfin la Science a mis 

au point un médica­
ment qui parvient à arrêter bien des 
rhumes avant même qu'ils se déclarent. 
Cette découverte, c'est le Va-tro-nol 
Vicies, la production la plus récente 
des célèbres Laboratoires Vicies. Des 
docteurs en ont constaté l'efficacité au 
cours d'expériences cliniques portant 
sur 17.353 hommes, femmes et enfants. 

St imula las 
défenses de la Natura 

Au moment même où vous sentez que 
vous "attrapez'' un rhume, au premier 
éternuement ou "reniflement", mettez 
dans chaque narine quelques gouttes de 
Va-tro-nol. Instantanément, vous sen­
tez, à ses picotements agréables, la pro­
gression rapide du médicament qui se 
lépand dans les votes nasales, i i où 
débutent les rroij-tjuaro des rhumes. Il 
couvre cette "zone dangereuse" d'une 
couche médicamenteuse dont le but 
précis est de stimuler les défenses 
propres de la Nature pour vous débar­
rasser du rhume qui menace. Plus de 
nez bouché ! l'ius d'envie d'éternuer I 
Ht généralement le rhume ne se déve­
loppe pas. 

Dégage instantanément 
la " tête prise" 

Même si vous avez déjà un rhume de 
cerveau ou un catarrhe du nez et que 
vos narines soient complètement bou­
chées, quelques gouttes de Va-tro-nol 
vous soulagent immédiatement. Vite, il 
libère les mucosités, calme 1 irritation, 
réduit l'enflure des muqueuses, rend la 
respiration aussi fraîche et agréable que 
si vous n'aviez pas du tout de rhume. 

Essayez-le 
sans risquer un centime I 

Si vous n'êtes pas absolument enchanté 
du Va-tro-nol, retournez le flacon au 
pharmacien dans les 30 jours et il vous 
remboursera intégralement. 

VA-TRO-NOL 

LES ABONNEMENTS OUVRIERS 
SUR LES CHEMINS DE FER 

M Cjpnen QL'INET. députe du Pas-
de-Calais, vient d adresser a M. le mi­
nistre des Travaux puD.ics. la lettre sui­
vante : 

« J ai l'honneur d'appeler d'une façon 
toute spéciale votre Dienveillante atten­
tion sur le fait suivant : 

» L'augmentation ces tarifs de trans­
port dès le 1er janvier, va venir encore. 
et d'une façon sensible, grever le budget 
des ouvriers. Mais, il est une catégorie 
qui sera plus fortement touchée, c'est 
celle qui se trouve dans l'obligation d'em­
prunter ie chemin de fer. Les intéressés 
doivent donc se procurer une carte 
d abonnement a !a semaine. 

» L'objet de ma lettre est de vous 
demander s'il ne vous serait pas possible 
de maintenir le prix des cartes d abon­
nements ouvriers au taux ou il était en 

F O O T B A L L 

LA COUPE L>E FRANCE 

FIVOIS ET HAUTMONTOIS 
SERONT AUX PRISES 

Voilà bien un match oui fera accourir 
de tous les coins de 1 Escaut les ama­
teurs de la balle ronde. Nul autre cadre 
1 Nungesser » ne pouvait être choisi 
pour ce match qui sera l'un des plus 
ouverts de la journée. 

Les Hautmontois auront là une occa­
sion unique de se mettre en évidence et, 
il est vraisemblable qu'ils ne la laisse­
ront pas échapper. 

Mais les Pivois qui viennent de réali­
ser un score astronomique devant Beau-
vais. entendent aller loin en Coupe, ce 
qui revient à dire que la rencontre sera 
très mouvementée et indécise 

LE 9 JANVIER A VALENCIENNES 
A LENS. L'OL. DE DUNKERQUE 

AURA COMME VIS-A-VIS 
LE HAVRE A. C. 

La Commission de la Coupe de France 
a été bien inspirée en désignant le Stade 
Félix Bollaert pour cette grande rencon­
tre comptant pour les 16' de finales. Le 
sportif public de la région artésienne 
va donc pouvoir assister à un choc de 
deux des meilleurs clubs de la seconde 
division professionnelle. L'Ol. Dunkerque 
tombera-t-il le leader de cette division ? 
Les hommes d'Hillier sont fermement 
décidés à renouveler leur match de la 
saison passée face à Arras. Le Havre 
avec ses vedettes l'entendra-t-il ainsi ? 

L'on connaît le succès que remporte la 
Coupe de France partout où elle se 
joue et tout porte à croire qu'un public 
enthousiaste suivra les évolutions des 
deux clubs maritimes. 

POUR LE CHAMPIONNAT 
DE FRANCE MILITAIRE 

A ARRAS LE 6 JANVIER 
Jeudi 8 janvier, une Intéressante ren­

contre comptant pour le Championnat 
de France Militaire, se déroulera au Sta­
de Degouve. à Arras et mettra en pré­
sence les belles formations du 15* Régi­
ment d'Artillerie de Douai et du 1er Ré­
giment d'Infanterie de Cambrai. Joli 
match en perspective, car les deux équi­
pes comptent dans leurs rangs des 
joueurs professionnels côtés, tels les 
Méresse, Dolly, etc.. Coup d'envol à 
13 h. 45. 

A BUSIGNY 
M. S. BUSIGNY BAT 

S. S1N-LE-N0BLE PAR 4 A 2 H 
Le score ne reflète pas la physionomie 

du jeu. Le terrain sec et dur contribua 
à rendre la partie décousue. En première 
mi-temps Sin-le-Noble domine à outrance 

1937. Ce serait là une mesure de toute 
justice, en considérant que ces ouvriers 
ont des frais supplémentaires à suppor­
ter de par leurs déplacements journa­
liers. 

» Avec l'espoir que vous examinerez 
cette question et que vous lui donnerez 
une suite favorable, viuillez agréer, etc.» 
une suite favorable, veuillez, etc... ». 

et mène le Jeu à sa guise. Les locaux, 
désorientés, ne réagissent aue faible­
ment. Sur faute d'un arrière, l'ailier 
gauche de Sin bat le goal adverse Lan­
cée par l'avant-centre il récidive bien­
tôt malgré un hors-jeu. Vers la fin du 
premier time la partie s'équilibre et le 
portier de Sin doit sauver quelques si­
tuations périlleuses. 

Peu après la remise en jeu. l'ailler 
gauche de Busigny. placé en pointe si­
gne un de ces buts dont il a le secret. 
Ce point transforme la physionomie du 
jeu Les locaux reprennent confiance et 
sans se montrer plus précis, deviennent 
plus ardents. Sur une passe de l'allier 
droit devant les buts. Pagmez ajoute un 
point à la marque quelques minutes 
après Puis le centre-avant local profite 
d'une mauvaise réception du goal de 
Sin pour porter la marque à trois. Le 
même joueur c'.ôt la série en battant 
le portier Sinois pour la 4me fois. Après 
cette phase rapide le Jeu reprend aussi 
décousu qu'avant. Les visiteurs qui 
Jouent à dix depuis le début de la partie 
se montrent fatigués. De part et d'au­
tre les joueurs laissent passer les occa­
sions de marquer et rien ne sera plus 
marqué jusque la fin. 

A LAMBERSART 
E. C. LILLOIS BAT R. A. C. 

LAMBERSART PAR 3 BUTS A 1 
Match joué sur le terrain municipal du 

Colysée. Le' R A.C. doit placer Cierbout 
dans les buts, Carpentler et Semai étant 
indisponibles. 

Après 20 minutes, l'ailler droit de 
l'Electric marque et récidive peu après. 
Le R.A.C. ne se décourage pas et, par 
Vldelaine Inscrit un point. 

A la mi-temps le score est de 2 à 1 
en faveur de l'Electric. 

Après le repos, les équipes dominent 
à tour de rôle. L'ailier gauche Lillois bat 
Cierbout de près. Le R.A.C. donne à fond 
et domine. Deux shoots de Dupuis et 
Lechantre passent de peu à côté mais 
finalement la partie se termine en fa­
veur de l'Electric Club Lillois. 

TOURCOING - CHARLEVILLE 
AU STADE BOUSQUEY DE LILLE 

Dimanche, à 14 heures, au Stade Vic­
tor Boucquey. il y aura match de Coupe 
entre 1U.S. Tourquennoise et le FC. 
Cliarleville. La rencontre ne manquera 
pas d'intérêt, car les deux équipes sont 
d'une classe certaine. 

Ce match étant organisé par la F.F. 
F.A.. tous les membres de l'O.L. devront 
régler leur entrée. 

LA COUP! P 0 R I 8 S I (la olasaement) 
j . a. N. P. P" 

O Dunkerqu* 11 8 3 1 29 
R. C. Arras — 11 8 a 3 28 
8. O. Flvols 11 8 2 S 2S 
O. Lillois 12 3 7 2 ï.5 
R. C. Lena 13 4 4 4 24 
U. S. Valenc""^-Anzln . . 11 5 3 4 23 
R C Roubalx 11 4 3 4 33 
Excelslor R.-T 11 4 1 6 20 
A. S. Hautmont 11 3 1 7 18 
R. C. Calais 11 8 » 8 17 
U. 8 . Boulogne 10 3 a 6 18 

Il devait y avoir une « Journée com­
plète >, les 8 et 0 Janvier, mais, par suite 
de rencontres de Coupe de France, les 
rencontres prévue» à Valenclennee. à Lena 
et à Hautmont ont été renvoyées à une 
date ultérieure. 

Nous n'aurons donc q u e deux matches. 
lia se dérouleront samedi, à Lille, oùù l'O 
Lillois recevra L'U. 8. Boulogne, et à Wat-
trelos. o ù -1 Excelslor accueillera le R. C. 
Arras. 

UN MATCH CORPORATIF 
A LUU 

Samedi aura lieu sur le stade munici­
pal de la porte Canteleu un match cor­
poratif pour le championnat du Nord 
entre la talentueuse équipe du Comp­
toir d'Escompte de Paris et l'Athlétic 
Club Hôtelier. Coup d'envol à 14 heures 
très précises. 

L'équipe hôtelière se présentera dans 
'.a formation suivante : But, Monfouga 
(cap.) ; arrières. Mauzonl. Onuttl : de­
mis droit. Langaud. centre, Kahazlnskv, 
0 Tanduckulke ; avants. Bresson. Ka-
gan. Maraniack. Bray, Baset. Rempla-
cents : Berthon. Lopez. 

UN MATCH INTER-DISTRICTS 
DE U F. S. G. T. 

Le comité du district Escaut, section 
football, rappelle le match Inter-distncts 
du 9 janvier, à Condé-Macou. U espère 
que les dirigeants des clubs feront le 
nécessaire auprès de leurs sociétaires 
pour qu'ils assistent nombreux à cette 
manifestation. 

Aucun match n'est autorisé ce Jour là. 
Les rencontres de championnat de 2* di­
vision sont reportées à la fin des mat­
ches retour. 

LE DERBY VALENCIENNOIS 
Le 2 janvier, le C.A.V s'est déplacé 

à l'Uè.S.VA. pour y rencontrer l'équipe 
réserve professionnelle. 

Le C.A.V. joua au grand complet. A 
l'U.S.V.A. jouèrent Qonzalès. Widner, 
Pawlak. Devos. Elderberger. Qoldwals. 
Thiéry. Oalland, etc... 

Avec une telle pléiade de joueurs. 
l'U.S.V.A. domina le plus souvent. Le 
C.A.V. Joua avec cran et courage pen­
dant toute la partie. 

Celle-ci se termina par un match nul. 
1 à 1. buts marqués en deuxième mi-
temps. 

enej 

BOXE 

ON BOXERA SAMEDI. A HIRSON 
C'est à une belle réunion que sont 

conviés pour samedi les fervents du No­
ble-Art que compte la région d'Hirson. 
et cette soirée qui se déroulera dans la 
salle de l'Eden s'annonce comme devant 
remporter un très beau succès. 

C'est à l'Etoile des Mines d'Ostrtcourt 
que les pugilistes Hirsonnais donneront 
la réplique. 

Six combats amateurs se dérouleront 
en quatre reprises de deux minutes et 
opposeront : 

Fontaine (Ostrlcourt) contre Philippe 
(Hirson). Chevalier (Ostrlcourt.) contre 
Domalain (Hirson). Havez (Ostricourt) 
contre Vasseur Roland (Hirson). Banas 
(Ostricuort) contre Vasseur Roger (Hir­
son). Mortka (Ostricourt) contre Prévôt 
i Hirson). Wlodareck (Ostrlcourt) contre 
Porte (Hirson). 

Un septième combat amateur se dis­
putera en 8 reprises de 2 minutes entre 
G'.orian d'Ostricourt et Lorthios d'Hir­
son. 

Deux combats professionnels sont à 
l'affiche. Malcal. de Wingles, sera un 
dangereux adversaire pour le Hirsonnais 
Delcambre. 

Le match vedette sera constitué par 
la rencontre qui mettra aux prises deux 
rudes antagonistes. Dufranne. du OP. 
Hirsonnais. en excellente forme, et No-
waky, de l'E.M. Ostrlcourt 

C A T C H A S C A T C H 1 A N 

3 matches sensationnels 

Dimanche, à Lille 
Les rois matches principaux du grand 

gala de catch de dimanche, à 16 h. 30. 
Foire Commerciale de Lille, doivent 
donner lieu à auant de magnifiques ba­
tailles capables de soulever l'enthou­
siasme du publie. 

Les six champions qui vont s'affron­
ter sont tous en forme extraordinaire, 
comme en témoignent leurs récents 
exploits. Rigoulot vient d'être nommé 
challenger officiel de Deglane. pour le 
titre de champion- de France toutes ca­
tégories : cette consécration à laquelle 
notre Charles National aspirait depuis 
si longtemps est la Juste récompense de 
deux saisons magnifiques, au cours des-

Suelles il n'a subit qu'une seule défaite 
evant Dan Koloff pour le titre euro­

péen 
On sait que sans une blessure au ge­

nou. Rigoulot serait sans doute actuel­
lement champion d'Europe, ayant litté­
ralement écrasé le tenant du titre au 
cours de la première manche de cette 
rencontre homérique. 

Son adversaire de dimanche n'est au­
tre que le célèbre champion de Hongrie 
Sandor Vary. magnifique athlète de 
102 kilos, dont la rapidité d'exécution. 
la force et la combativité extraordinaire 
sont les principales armes. 

Arrivé depuis peu à Paris, le Hongrois 
a livré huit combats, remportant huit 
victoires, notamment sur Fullaondo. 
Passman et Mehmet Artf, bien connus 
à Lille. 

Auparavant, Sandor Vary avait fait 
une tournée aux Etats-Unis, livrant 
30 combats, qui se soldèrent par 28 vic­
toires et deux matches nuls : Padolak. 
Rube Wright. Senten et Sonneberg fu­
rent battus par lui en moins de 20 mi­
nutes, ce qui se passe de commentaires 

La rencontre Rlgoulot-Sandor Vary 
s'annonce donc magnifique et pleine 
d'imprévus. Elle était digne de faire tête 
d'affiche au Palais des Sports de Paris. 

Le splendide champion du Danemark 
Vvar Martinson a été ovationné tout 
dernièrement à Lille, lors de son com­
bat contre Deglane. Catcheur éminem­
ment scientifique, toujours souriant, 
nous le verrons cette fols aux prises 
avec le rude Kwariani. l'un des cinq ou 
six meilleurs catcheurs du Monde. Voilà 
encore une grande bataille en perspec­
tive. 

La fameuse revenche Nowina-Bonnle 
Muir doit donner lieu à un combat aussi 
merveilleux que lors du premier gala de 
la saison et pas un sportif ne voudra 
manquer d'en être témoin. 

Les combats Koum Petroff-Arnaud et 
Dumoulin-Douvinet ne dépareront pas 
ce programme superbe dont le succès est 
certain. 

C Y C L O - T O U R I S M E 

A LILLE, L'U. V. F. ORGANISE 
LE 9 JANVIER UNE SORTIE 

Dimanche 9 janvier, première sortie. 
Rendez-vous pour le cyclistes de Lille. 
soit à 7 h. 30 c Au Lion des Flandres ». 
90. rue de Paris, ou à 7 h. 45. chez Lu-
divin Leleu, 133, Avenue de Dunkerque. 
Pour les cyclistes de Lomme. 7 h. 55. 
angle des Avenues de Bretagne et de 
Dunkerque (groupe De 'Dyni ou à 
8 h. 15. Eglise de Lomme (Qrand'Route) 
(groupe Bellère). Visite au coureur Ter-

lynck. à La Chapelle d'Armentlères. puis 
à Raymond Debruyckère. à Armentières 
où. à 9 h. 30, sera tirée une tombola 
dotée de billets des Régions Libérées. A 
10 h., sera donné le départ, retour à 
Lille, vers midi. Les cyclistes désirant 
revenir à Lille au Vélodrome du Croisé 
Laroche pour la leçon de culture phy­
sique et voir disputer < La Médaille » 
ainsi que le « Brassard Poursuite ». 
pourront partir dès la tombola tirée 
Les billets de tombola seront distribués 
en cours de route et avant d'arriver à 
Armentières. Tous les cyclistes, hommes, 
femmes, enfants 'tandems compris) 
membre ou non de 1"U.V.F. peuvent 
prendre part à cette sortie. 

PRENEZ L'ÉCOUTE A... 
(Xd-Chantecler 

(Beetho-

14 h. 30 Parli-P.T.T 
mond Rostand). 

14 h. 45 : Radio-Paris : ValM 
ven. Mozarrj. Schubert). 

20 h : Bruxelles français : Le déserteur, 
opère-comique en i actes. 

20 h 30 : Pans-P T.T. : Les rendes-voua 
strasbourgeols. opéra-bouffe 

20 h 30 : LiUe : Musique variée. 
21 heures : Luxembourg : La flûte enchan­

tée, opéra de Mozart 
21 heures : Poète Parisien : Un grand 

procès en Cour d'assises. 
RADIO P T T NORD à LILLE (T47 m 3). 

— Mardi 4 janvier. — « h. 30 : Variété» 
— « h. S0 : informations — 7 h. : Variétés. 
— 7 h. 30 : Informations. - I h . M : Va­
riétés. — 8 h. 15 : Informations. — S h. 45 : 
Silence. — 11 h 43 : Disques : Chansons. 
— 12 h. r Emission économique et sociale. 
— 12 h. 13 : Concert donné par l'orchestre 
de 1a Station, sous la direction de M. Mau­
rice Soret. Programme : Le nouveau sei­
gneur du village, ouverture ; Le Cheva­
lier S la rose, valee ; Déjenire. prélude du 
3e acte : Les joyeux gamins, scène de la 
vie de Paris : Suite lyrique : Garçon va­
cher ; Marche rustique ; Nocturne ; Mar­
che des nains : Al'a Polacca. sérénade ; 
Rose Marie, fantaisie sur l'opérette ; Ou­
verture du Pré aux clercs. — 13 h. 15 : 
Informations. — 13 h 30 : Extraits de films 
Cours de la Bourse de Lille. — 14 h. : 
Concert. — 14 h 45 : Radio Educative. — 
15 h. 15 : Concert. — 15 h. 45 : Concert de 
musique de chambre avec le concours de 
MM. Le Meitour. Dupont, Verdier et Mme 
Marcelli-Herson. — 1« h. 45 : 1/4 d'heure 
de harpe par Mme Devos. — 17 h. : La 
Voix de notre Université : e La Prévision 
scientifique par M. Yves Simon, profes­
seur de philosophie aux Facultés catholi­
ques. — 17 h. 30 : 1/2 heure de flûte et 
piano par MM. Carette et Viart. — 18 h. : 
Causerie familiale par M. Dutholt < Ce 
qu'a réalisé en France l'ir itiative privée ». 
— 18 h. 30 : Emission Economique et so­
ciale. - 19 h. : Récltsl de violon par Mlle 
Françoise Savez. — 19 h 30 : Radio Jour­
nal — 20 h. : 1/2 heure de chant présentée 
par M. Dramy avec le concours de Mme 
Paulette Rousseau et Firzel. fantaisiste. — 
20 h. 30 : Concert donné par l'orchestre 
de la Station ' Ouverture de Manfred : 
Phrynée. introduction du 2e acte) : Final 
de la Ire symphonie : Suite miniature : 
Aubade, chagrin, chanson a) Le sais-tu ; 
b) Plccolino ; ci Rondel d'hiver (Mlle Re­
née Lepézel ; Introduction et humoresque 
pour violon solo par M. le Meitour : Les 
vêpres Siciliennes, ouverture : Musique lé­
gère . Ouverture des Cloches de Corne-
vitie ; Chanson d'amour : Songe d'extase ; 
a) Le Comte de Luxembourg : b) Le tza-
révitch : ci Valse de Vienne (M. Géo Bak-
ker) : La Chaste Suzanne, suite de valses 
de l'opérette ; Fantaisie sur Show Boat. 
comédie musicale ; Carnaval : Fleurs : 
Danse basque variée. — 22 h. 30 : Infor­
mations. 

RADIO-PARIS (1848 m. 2). — 6 h 30: 
Disques : 6 h 40. 7 h. 15. 8 h : Inf. — 
7 h. 5 : Disques. — 7 h 30 : Danses 1900 
— 8 h. 35 : Musique italienne. — 9 h : 
Mélodies de Goublier. — 10 h. 20 : Denses 
alsaciennes. — 10 h. 30 : Faust ; Manon : 
Isoline — 10 h. 45 : Lecture. — 11 h. : 
Disques. — 11 h 15 : Le Rot Arthus : 
Guercoeur — 11 h 30 : Valses. - U h. : 
Causerie isréaélite. — 12 h 20 : Orches­

tre. — 13 h : Inf. — 13 » . 38 : Mélodlee-
— 13 h. 45 : Le CU» (Mssseneti. — 14 h. Se 
Causeries. — 14-Jh. Chronique du 

H I P P I S M E 

HIER A VINCENNES 
PREMIBRK COURSE. — 1. L Amazone B 

(Th. VanlandeghemI ; 2. Llancourt D. 
(M. Dumontier) ; 3. La Nivernais» (L. 
Pujol) . — O. 12.00 : pi.. 8.50 : 20.00 ; 
87.00. — 16 partante. — Pas couru : Le 

[Canlgou. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Maxlnette 
(A. Marie) ; 2. Misa des Landes (Perlbarg); 

3 Manille II (Al. Llbeer). — O. 16.00 : 
pi. 8.50 : 9 50 : 20.00. — 12 engagea, 
tous partante. 

TROISIEME COURSE. — 1. Messidor (J. 
Chyrlacoe) : 2. Mira (R. Expert) ; 3. Mlt-
scuko M (M. Masaon). — O. 12.00 : pi., 
7.00 : 25.50 : 15.50. — 10 partants. — 
Pas couru : Mon Champagne. 

QUATRIÈME COURSE. — 1 Kadoura 
IR -C. Simonardi : 2. Jujube (A Lefévre): 
3 Kara (A. Chotaaelet). — G. 38.00 ; pi.. 
11.00 : 8.30 : 8.80. — 8 engagés, tous 
partants. 

CINQUIEME COURSE. — 1. Idaho (A 
Sourroubllle) : 2. Ipeu (R. Céran-Mail-
lard) : 3. Huit IC. Masaon). — O. 21.00 ; 
pi.. 9.50 ; 26.00 : 28.00. — 16 engagea, 
tous partante. 

SIXIEME COURSE. — 1. Ludmllla n 
(M. Perlbarg) ; 3. Longpré (S. Carré). —i 
O. 21.00 : pi.. 11.50 ; 14.00. — 7 engagea, 
tous partante. 

lodles. — 15 h. I* : Revues. — 13 h 38 : 
Causerie - I» h. : Mélodies. — M b . II i 
Dédicace :--Hymne : Loin de toi. — M h. M 
Cours (Sanglais. — 17 h : Concert. — 
11 h. 3 0 ; Les livres. - U h . t S . l l h . l t : 
Causeries. — 20 h. : Politique. — M h. U : 
Musique, de chambre. — 21 h. 13 : Ins. 
Chronlqtie — 21 h. 30 : Théâtre : Aaasa 
créateur .YFreres Capes:). 

PARIS-P.T.T. 431 m. 7). — I h . S h 80, 
7 h. 45 : Inf. — < h. 40 : Marches de Schu­
bert — 8 h 50 : Disques. — 7 h. 20 : Jasa. 
— 7 h. X • Disque. — S h 15 : Le Bour­
geois gentilhomme i Molière-LuUi). — 
« h 30 : Droit rommercial — 11 h. 481 
Helvétia : Peer Oyrst ; 

M Vannlna — 13 -h _ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ 
u Soleil. — 13 h 15 T (Variétés. — 13 h. 38 

Duettistes. — 13 h 43* : Tourisme. — 14 h. 
Conte — 14 h 15 : Causerie. — 14 h. 
Chantecler (Edmond Rostand). — lf h. (8 
Cortèges et danses pour cuivres. — 14 h. 
Mélodies. — 16 h. 15 : Lecture — 16 h. 20 
Cours de chant choral. — 17 h. : Oe-
chestre — 17 h. 45 : Causerie musicale. — 
18 h : Causerie — 18 h 15 : Causerie so ­
ciale. — 18 h 22 : Causerie économique. — 
18 h. 30 Harpe : 18 h. 43 : Mélodies — 
1» h. : Radio-Journal — 20 h : Inter­
mède — 20 h. 30 : Les rendez-vous strasV 
Oourgeois iCuvlllier), opéra-bouffe : las 

S.A.D.M-P (Louis Bevdtsi. — 22 h. 20 : 
Inf — 22 h 43 : Disques. 

POSTE PARISIEN (312 n II. - 1 h. I I 
Disuues. — 7 h 30. 6 h. 30 : Pries» — 
12 h 5 • Disques Variétés. — 11 h 54 : 
Orchestre. — 13 h. 22 : Orgue de elnéma. 
— 13 h. 30 • Concert. — 17 h. 3 : Disques. 
— 18 h. 10 : Emission protestante. — 
18 h. 20 : Symphonie avec orgue. „ — 
19 h. 40 : Disques. — 18 h. 43 : Musique 
lointaine. — 20h. : La Journée. — 20 h. 10 
Variétés. — 20 h. 30 : Concert. — 21 h. : 
Vn grand procès en Cour d'assises (Dia­
mant-Berger). 

R-NORMANDIE (288 m 3). — 6 h. 4 8 : 
Mus. militaire — 7 h. : Chansonnettes). — 
7 h. 15 : Inf. — 7 h 45 : Gvmn. — S B . I 
Disques. — 9 h : Concert. — 10 h. : Mue. 
légère. — 11 h. 30 : Chansonnettes. — 
12 h : Concert des auditeurs. — 12 h 48 : 
Inf. — 14 h. : Disques. — 15 h. 45 : Dis­
ques. — 17 h. 15 : Quart d'heure des Jau­
nes — 17 h. 30 : Disque*. — 18 h 45 : l o t 
— 19 h. 25 : Inf. — 18 h. 45 : Orch. — 
21 h. : Le mot d* Cambronne. comédie «a 
un acte (Sécha Guitry). — 21 h 45 : Le 
médecin malgré lui (Molière), par la C a s » . 
Franc. — 22 h 30 Danse. — 23 h : Casé-
concert — 0 h 30 : Dana*. 

RADIO - TOULOUSE (328 m. 6). — 
12 h. 30 ' Opérettes. — 12 h 45 : 
— 13 h. 13 : Tantaisie — 13 h. 4 
•sonnettes. — 18 h : Rumbas Chant. •— 
18 h. 40 Opérettes — 19 h. : Concert. — 
18 h 22 : Orchestre — 18 h. 40 : Concert. 
— 20 h. : Films — 20 h 30 • Orchestre : 
Mascagni. Dvorak. Criée;. Schumann. — 
20 h. 45 Fantaisie — 21 h 15 : Accor­
déon. — 22 h. 15 : Concert anglais. — 
22 h. 15 Luise (Charpentier. — 23 h 38 : 
Caveau. 

RADIO-STRASBOURG (348 m. 21. — 
11 h 45 : Concert — 13 h : Parts-PT.T. — 
17 h. 13 : Mélodies — 17 h 30 : Musique 
légère — 18 h 30 • Rennes. — 18 h 3 8 : 
Limoges — 20 h 30 : Orchestre. — 31 h. 10 
Rennes. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.283 m i . — 
7 h.. 7 h. 40 : Inf. — 7 h 10 : Disques. — 
I h : Concert — 10 h 30 • Soll d'instru­
ments — 11 h. 45 : Sérénsde : Romance. 
— 12 h 30 Valses — 13 h : Coneert. — 
13 h 45 : Piano — 14 h. 5 : T.e« Héb-ide* ; 
Hansel et Gr-tel : La Moldau : Casse-
noisette ; Le Chevalier s 1a rose : Marche 
joveuse. — 15 h. 30 : Quart d'heure dee 
dames et des demoise'les. — 17 h 45 : 
Disques. — 18 h 30 : Concert. — 20 h 18 
Roman policier — 21 h. : La n o t e en­
chantée, opéra (Mozart). — 23 h. 16: 
Danse. 

BRUXFLLES '483 m. 3). — 12 h. : Cône, 
var. — 12 h 30 : Jazz — 13 h. : Journ. — 
13 h 10 : Orch — 13 h 30 : Mus tz-gane. 
— 14 h : Vie artistique, rad. scol. — 
18 h 55 : Inf. — 17 h. : Le Centaure (Mau­
rice de Guérin. — 17 h. 38 : Mat. enfant. 
— II 11 S : Education familiale. — 18 h. 18 
Mus. de chambre — 19 h. : Bulletin heed. 
— 19 h. 15 : Anna Pavlova et la mort du 
Cvgne (Revnaldo Hahn). — 19 h 30 : 
Journ. — 20 h. : Une grande prtmUie 
sous Lou<s XV : Le Déserteur, opere-
romique en trois actes (Sedsine). — ta sV 
Journ. — 22 h. 10 : Disques demandée. 
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Charlotte Instantanément pensa 8 
Jacquot. à Mme Catherine, qui l'avaient 
•i fraternellement accueillie. Puis la ru­
de et sympathique figure de Jovert ap­
parut à ses yeux. 

Elle eu honte ie son blasphème. 
— C'est vrai, murmura-t-elle. la dou­

leur m'égare.. Il y a bien des laideurs 
dans la vie., mais on rencontre aussi sur 
as route de beaux dévouements, des êtres 
de cœur qui font oublier toutes les vile­
nies de la multitude. 

Henri réfléchissait profondément. 
— Voyons, fit-il II s'agit de passer en 

rerue toutes mes connaissances Ce n'est 
pas pour rien que J'ai vecu pendant sept 
à huit ans au Quartier latin. 

Parbleu I Les avocate me doivent bien 
une flère chandelle I J'ai assez vociféré 
les Jours de manifestations à l'Ecole de 

droit... Sans compter les portraits-char­
ges des professeurs que J'ai exécutés 
d'un crayon vengeur... 

Le Joyeux garçon s'arrêta tout à coup 
au milieu de son monologue. 

— Mais j'y suis t s'écria-t-U tout S 
coup. 

Il y a M* Lacaze. C'est le plus enragé 
joueur de Jacquet qu'il y ait sur la ter­
re. . J'ai fait la partie plus de cent fois 
avec lui. Maintenant qu'il est en train 
de devenir une des lumières du barreau. 
il ne doit pas avoir oublié nos bonnes 
petites soirées de la brasserie d'Har-
court... 

C'est entendu : Je vais aller le trouver 
dès aujourd'hui et je vais obtenir qu'il 
se charge de défendre votre pauvre 
papa... 

Il semblait A Charlotte que le ciel des­
cendait sur la terre 1 

Son père sauvé par Henri ! Quel plus 
beau rêve aurait-elle pu faire ? 

— Comment vous remercier ! balbutla-
t-elle. 

— Il ne faut pas me remercier du 
tout, protesta Henri en riant. Tenez, 
vous feriez mieux de prendre la pose 
pendant une heure... Sans cela mon ta­
bleau ne sera jamais fini à temps I 

Mais il était dit que Brémont ne tra­
vaillerait guère ce matin-la. 

A peine le jeune peintre avait-il donné 
quelques coups de pinceau qu'une clé 
grinça dans la serrure et que Darthenay 
parut 

Rapidement Brémont mit son cama­
rade au courant des malheurs survenus 
à Charlotte. 

Maurice constata : 
— C'est une excellente chose qu'un 

homme comme ce Jovert se soit mis en 
tête de poursuivre une enquête que la 
magistrature, au contraire, parait con­
sidérer comme close. 

— Certainement, cet homme a son 
idée, fit observer Brémont. 

— Peut-être même connalt-11 le vrai 
coupable t 

— S'il n'avait pas une piste très sé­
rieuse, il ne se serait pas avancé ainsi. 

Charlotte hésita une seconde. 
Puis, mise en confiance par l'atmos­

phère d'amitié dont elle se sentait en­
vironnée, elle déclara à mi-voix : 

— D'après ce que j'ai cru comprendre, 
M Jovert surveille un personnage très 
riche, qui ét*it dans l'entourage immé­
diat de cette comtesse. 

Henri approuva fort 4'initiative de Jo­
vert. 

— En tout cas. dit-il, cela me parait 
plus intelligent que de s'en prendre i un 
pauvre diable, qui n'a guère commis 
d'autre crime que de se trouver à proxi­
mité du lieu où se déroulait le drame. 

— Assurément. 
— Et ll ne vous a donné aucune indi­

cation ? Il ne vous a pas dit quel était 
cet homme ? 

Charlotte avoua avec une réticence : 
— Je crois que c'est un marquis. 
.— On marquis ? s'écria Darthenay. 

tout à coup très intéressé. 
— C'est-à-dire, rectifia Charlotte, qu'il 

estime assez bizarre le rôle qu'a Joué 
dans cette affaire U marquis de Chainp-
noury. 

— Vous dites ? bégaya Darthenay, qui 
s'était dressé tout pale. 

— Qu'avez-vous, monsieur Maurice ? 
— Voyons, qu'est-ce que tu as 7 
Ces cris furent prononces en même 

temps par Brémont et par Charlotte, 
stupéfaits de voir le visage décomposé 
de leur ami 

Maurice Darthenay passait la main sur 
son front moite de sueur et promenait 
autour de lui un regard égaré. 

— Voyons, fit-il avec efiort. j'ai bien 
entendu ? Je ne rêve pas ?... Vous avez 
bien dit le marquis de Champnoury ">••• 

Charlotte, effrayée de l'émotion du 
Jeune homme, s'écria : 

— Je vous en supplie, monsieur Mau­
rice, n'attaches pas autrement d'Impor­
tance A ce que je viens de dire. Ce sont 

des propos très vagues que j'ai entendus. 
M. Jovert a prononcé le nom de cet 
homme, mais j'Ignore absolumen' ail le 
soupçonne lui-même... J'ai eu tort de 
parler ! 

— Non, non ! s'écria Maurice en lui 
saisissant le poignet et en le serrant 
avec une force singulière. Parlez, parlez 
au contraire, Charlotte ! Dites-moi tout 
ce que vous savez sur ce marquis... Sur­
tout, ne dissimulez rien... Vous pouvez 
avoir en moi la plus entière confiance, 
car. si je hais à cette heure un homme 
sur la terre, c'est bien M. de Champ­
noury I 

Le nom prononcé par Charlotte 
n'avait tout d'abord rien rappelé à Hen­
ri Brémont Mais soudain il eut un sou­
venir et il demandé : 

— Est-ce que ce marquis n'est pas ce­
lui qui doit épouser ton Américaine ? 

— Grèce 8 Dieu, s'exclama Maurice 
avec exaltation, ce monstrueux forfait 
ne pourra pas s'accomplir, et ce misé­
rable sera Démasqué à temps ! 

Darthenay allait et venait dans le 
vaste atelier. 

— Mon devoir est tout tracé, dit-il Je 
dois avertir maater Benson que l'indi­
vidu qu'il a accepté pour gendre est un 
drôle sur qui la justice a des soupçons 
et qui, en tout cas. est indigne de la fa­
veur inespérée que miss Oeorgina lui a 
faite en lui accordant sa main 

— Je vous en prie, s'écria Charlotte. 
effrayée des conséquences de son indis­
crétion, ne faites pas une chose pareille l 

— Qui serait d'ailleurs parfaitement 

inutile, déclara Henri, car enfin, veux-tu 
me dire ce que tu répondras à ton mil­
liardaire lorsqu'il te demandera : 

c Sur quoi vous basez-vous pour porter 
une accusation aussi terrible contre M. 
dt Champnoury ? » 

— Je lui répondrai, commença Mau­
rice... puis 11 s'arrêta, comprenant tout 
à coup la fragilité des soupçons qui pla­
naient sur son rival. 

Il reprit sa marche fiévreuse à tra­
vers l'atelier, bousculant les meubles. 
Puis, frappant le parquet avec violence : 

— Pourtant, s'emporta-t-il, je ne puis 
laisser ce misérable soutenir une mi­
nute de plus son Indigne comédie 1 

— Et embrasser miss Oeorgina, ajou-
ta espièglement Henri. 

Mais 11 se repentit aussitôt de cette 
plaisanterie, car Maurice était devenu li­
vide. 

— Ne parle pas de cela I gronda-t-il. 
ou sinon je crois que je deviendrais, moi 
aussi, un criminel I 

— n ne manquerait plus que ça ... 
Ne vois-tu pas que le temps travaille 
pour toi . que tu vas avoir une chance 
inouïe, invraisemblable ?... 

— Une chance invraisemblable ? ques­
tionna Darthenay avec surprise. 

— Mais oui. animal !... Ecoute-mol 
plutôt. Voici : Miss Georeina officielle­
ment fiancée : demain, dans un mois 
peut-être, c'est-a-dire presque la veille 
du mariage, le coup de théâtre se pro­
duit : le marquis Georges de Champnou­
ry est arrêté. 

— Oh ! si J'en étals sur 1 
— Mais c'est certain.- Il ne faut pas 

se presser, voilà tout ! Je disais dotas 
que le marquis est arrêté à la veille de 
la cérémonie.-. Tu vois d'ici le scindas» I 

— Rien ne peut atteindre Oeorgina I 
— Ta ta ta 1 le monde ne raisonne 

pas comme ça. et tu verras si miss Ben­
son, toute milliardaire qu'elle est. ne ae 
trouvera pas dans la plus fausse, dans 
la plus intolérable des situations 

— Raison de plus pour que J empêche 
cela, en avertissant dès maintenant 1* 
père. 

— Tu vas me faire le plaisir de rester 
bien tranquille, déclara avec autorise 
Henri. D'abord, tu le reconnais toi», 
même : il n'y a aucune preuve l 
contre M. de Champnoury. 

— Pourtant, ai ce policier-. 
— M. Jovert n'a rien dit, fit 

la fille de Jean Laveine. En outre, U % 
reclame le secret le plus absolu pour M 
pas faire échouer son enquête 

— Ça c'est une raison I 
— Enfin, tu te rends à léyliiatias r 

Comprends donc, malheureux, que ai Sa 
disais quoi que ce soit à Beneon. celul-4») 
non seulement reconduirait arec perte 
et fracas mais irait IIIIIIII ill»lsss»es»> 
avertir ton rival de ce qu'on ehisassâts 
sur son compte... 

Or. tu rendras cette Justice à es ssaiv 
quia, si c'est lui qui a fait le coup, il est 
rudement fort I 

-Uh.tS.llh.lt

